
M1LANGES REL[G1EUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTJRAIRES.

U)es ci tuies adlilics ayant appelé Mgr. Plvqie dle Nanci 1

ruîxîlle, oùl il a mhini.-tró le b àptóme à son neveu, Mul de M. le 1c di'
'r, l'mnltig ibmle ip:éat, aprèés e'n avo:r conféré avec Son Ex'ell -t (

Mlr. Peeci, nsonco diu pape prés le roi des Belges, avec Son Eminence hl

cardinal nr(lvóque îde illlines et avec les autres éiqes, a coiimenc
dans ce r"ya urne le cours de ses preutions apostoltuis. Partout, mrnt

zéte du té du clergé, mme mê npresement du ûtét ds fibJles pour 1 u.
vre de la Sainte-ansf"mee. A Verviers, à Bruxelle., à Lnvain, el' a ôté
acetillie ae le pus5 v:f ethuisiasme. îReçu en audinc particuliére pmt
le roi et par la relin des Bl l, . l'Lvl.7'jui* de Nanti a e Phonnir di'

les entretenir pendant quelques eieis de l'u v le la Sainte-ufance. La

pensée du ventrale p:elat a été cmpris, et l(liŒvre a été placüe par h
roi et In reine des Belges, sols In haie et spéciale prutection de L L. A A
HRi. le duc de Brabant et le come de Flandre.

En IHollande, même désir de la part des évqéues d'agréger les crho à
ceile Œuvre. Deux d'entre eux l'ont léjà exprimé à Mgr. lévéîque dI
Naanei.

I'r .Ijire dlans plu.icurs laegues la Notice sur PŒuvre de la Sainte-En-
fane va étre envoydu en Savoi, en Suisse, ci Angleten, en Alemagne.
en Plogni, en A mérique nem, nu tuit potte à roire qu·elle aura les plulî
grais .- ccs. De Lis prlt du plus dCistingés de ces cintrées. Algr. Pévô-
que le New-Yrlk et ligr. cvque de Cincinad, en ont donné à Mgr. de
Naîci la coi salante convjisin.

A soit r< tour île l.a Dlgign", Mgr. de F ,rbin-Janson a parcouru les diocé-
Fes le Canibrai, d'Airas, d'.i'ins, de Beauvais, de Soissons. Le prélat
ni troiva sur sn passage gC. des cours déjà disposés en faveur de PŒEu-

vre par les évques le ces diocèses ; e t il a heureusement confirmé, par l'au-
torité de sa parole. ces bonnes disposilions. Le clergé est venu en corps lui

prée ter Phumma:ge du rlect et de la vénération qu'inenirent tant de zèle
it ant le vertus. A Noyon, Mgr. de Nanici a parlé de lPoeuvre le la Sain-

1e e a e t rpsence Iwe population nombreuse accourue pour enten-
0 1r. : IV éjqu do comrms presilait c' ttc imposante réunion. Arri·é
à s a- Mgr. i' V. rbutJansn s'est rendu le soir même dans l'egse co-
sdrae, nù il :al tundu par Mgr. de Srmoni, son ami denfance, et par

'i' :! viîdo I.- revoir, car il avait lissé dans cette vlle de bien pré-
eulîSsît' r. :s. . jlîr de la fête de l'Assomption, Mgr l'évêque de Nanci

ti* n pnn ligah lî'î'et, et après la messe, le chapitre et venu le compli-
miciiter. Le soir, il a prononcé in discours qui a vivement attendri ilaudi-
toirc. Le lendemain,le prélIt a réuni tois legenfans dans l'eghse cathédrale.
leur adrossé ie alcîlociion des Plus touchantes, et les a bénis. Le passage
de lg. l'évêque le Nanci dans celle ville, comme dans toutes les autres
qu'il a évangélsées. laissera les impressions profondeu.

Avec touts ces éténens de succs. est-il surprenantt que Pouvre le la
Sainw-Eafance se propage avec rapuidin, et que chaque ville, évangélisée
u vc ant de zéle, compte dejà plusicurs nilhers de souescriptions.

P Si, comnmc nos nî'en doutns pas, les vux du vénérable ponoi, tonda-
tr tde 'Œuvre, sont exaucés, ce sera un bien heau spectacle que celui

quî'olïrira, l'enifance chrétiente de lEurne et de PAmérique s'unisant pour
porter secoulrs aux enfans des pays infidules. Association saite, pieuse e

pacifiique croisade, destée à rgétérer des contrées imniîî'ses et à y faire
brilb r le doule flambeau de % foi et de la :vdlisation ! Pour apprécier la
noblesse et la pureté es mro is qui ot fait établir, poiur reconntre son m-
contestable utilité et ses precieux résultats, il n'est pas necessrire d'être chre-
tion, il suflit d'tre homme.

iNnr.s.
/anuii/c..-Une lettre, en date dii 5 avril, conftrme la nouvelle de l'immen-

e désasire sdît celle ville a été le th àtre, et contient dî'atres faits inétrcs-
sns gne nous devons reproitre " Noire trmaverne de 3atavia à Manille, dit
le correspondant, a été pleine d'iniérét presule tous les jours nous étions
en vue de terr. Eu traversant la nier de Java, nous avons été chassés par
deux prons (navires japonais de la grandeur des corvets), montés par des

pirates; et ce n'et que gtue à la nit, en éteignant totes les lumires et
eha ngeant de route, l':e nous avons pu ler échîpper. Ces pirates venaient
dei Ies Mindou et Céleios.

Pendant le mois dernier, il a éclati, à Maile,une insurrectinn qui avait
pour chef tin prétre catholiqui. Cet erelésiastique avait npostasiê, s'était
l*ait le missionnaire d'un nouve.iu schisme, et il prêchait das cette ville, ai-
sa nt de nmbreux prsélytes, lorsqu'il fut elasé par les aturités qui le me-
nacèrent le la mor, s'il osai rentrer. 11 se mîit alors à parcourir ls villigs t

Vit se grossir rapidement les rangs de ses sectateurs. Il se concstia rlors
cher de parti, et le gluvernieur de Mandle dut diriger cultre lui unlgiien1.
Nais, lorque les deux petites armées se trouvèrent cri préonce, les soldats

di-gouvernement se révoltarenîmassacrrent lurs oiliciers, et, conduite'
par le prêtre, marrhèrent sur Mjanill. Pendant la nuit, ibs cescaladoret
les imrailles d'uîn fort dan. lequel is prirent des arnmes pour les paysans qui
les accompagnaient ; puis ils tiret sutler ce fori. De là, ils allèrent à l'ar-
seul principal (ontit ils foreérent les prtes. Mais pendant ce temps-là.
l'aliarne avait été donnée, et le gouverneur s'avar:ça cttre cus, à ni t'e
des troupes. Ils furent totis faits prisonniers; le lendemain, il yI en eut 62

de fusils i l.2 Psrnégles.
" Saiiedi dernier, nous avons cii un incendie terriblequi a clétruit environ

2,000 maisons et a ienacé d'anantir complteimClt la ville. Le specta-
vie que nous avons sous les yeux est'hrrile. On oc voit partout-ue des

inles, ail milieu desquels des milliers de personnes sont actiemcet occu-
Pls à îhercher les cndavres des vimnieS, qui sont nombreuses.'

flrrrS-UNts.

-- On rrit de Natclez ru Propagaleer ca/åolqup, en date du 28 août
" Mnlgrd la iuret des tem , les embarras pécuniaires qui en sont la suite,

et es 'diiiutiés qui se rencontrent toujours dnns un liocése nouveau. où il
toit lotit créer, notre catîhdrale comrnece il y a environ dixihuit m>is, est

taintenant couverte ; on lavaille à auhever l'intérieur, et bientt cet édieo
pourra tre ouvert aux nfièles qui jisqu'à présent n'avaient eu pour se réunir
qiun lcal provisoire etinomiod. Le clocher s'aivanoce aussi râpidenient,
et bientôt Nacuhez verra s'élever radieuse et doniier er ses fertiles campa-
gnes, le signe de la rédenoption, la croix, quli cil avait isparu, depuis le mo-
mut c les Françnis quittèrent vette ancienne colotîie.

" Mgr. Chanche attend prochainemrt mne cloche et un beau lableau pour
a 'athédrale. Ces objets sont dus à la générosité du roi et de la reine des
ranquis qui envoient ces résens à Pélie de Natchez à la solicitation de

Ai. de Baourt envoyé de France auprès du gouvernement des Etats-Unis.
Ces (lonis religieux ne sont pas les premiers envoyés par le roi Lonis Phi-
lippe aux catholirues des Etats-Uniis; plusieurs églises sont déjà ornées d'of-
frandes par ce prince et sa pieuse épouse."

Les cathaliques seront tous, sans doute, heureux comme nous de voir Mgr.
Chanche surmonter par sa patience, son zèle et son activité, les difficultés
qu'il avait du ndieessairement rencontrer à son arrivée dans son nouveau dio-
cése. Toutefois, il fat l'avouet, entouré de protestans qui en général com-
prennent et respectent la liberté de conscience, Mgr. Chanche n'aura point à
lutter contre Pintolérance de Pimpiété et le fanatisme irréligieux de mauvais
catholiques, ce qui est un immenee avantage, et les bonnes ouvres qu'il von-
dra fire pour son diocèse ne seront point arrêtées par les conséquences dé-
piorables du système anti-catholique qui entrave la marche du bien dans
d'autres lieux. .Pro1 .gateur Calholigue.

NOUVELLES POLITIQUES.

-Les journaux sont unanimes dans le jugement qu'ils portent sur la gra-
ciese habileté aveo laquelle O'Connell a su faire la leçon aux radicaux de
Paris. Le jNIa/ional lui-même se reconn' vaineu, et son dépit perce à tra-
vers ses pasquinades. M. Ledr--Relihn disait dans sa lettre à l'ngitateur ir-
- -ndais : Vous avez parfaiitement saisi notrc intention." O'Connell lui ré-
pond : Oui, nous nous entendons parfaitement." Le National, de son
có, coui-rme ce matin la parfaite intellcnce qui règne entre les agitateurs

lovaux et reltiieux de Pl'riande et les répulbcaius anîi-monarcigues et pré-
rophabes de Paris. quand il s'écrie

e La réponse d'O'Connell, qu'ou niaccusera pas assurémient de manquer
de chaleur,est restée d'ailleurs ýur la ligne où il s'est placé depuis longtemps.
Non seulementil e5 t monarchique, mais dévoué ; non seulement caihoti-
que, nais dévot et il ajoute à ses principes la recommandation des pratiques
reliuieuses commandées par les prêtres. C'est Mà, comme il le dit lui-mme,
laliliertê en quelque serte indigcne à l'Irlanle (guine) : le catholicismo
l'enlreient, la fomente ; il appuie la politique sur le dognie et le dévouement
patriotique sur une foi aveugle. Nous n'avons pas à discuter aujourd'hui si
cett voie est bien la meilleure et la plus durable , nons lPaccephitons comme
un fai, et tout ce que nors pouvuns dire, c'et que la dérmocratie française a
planté sa tente bien ai-Ielà."

Ces lignes du Ntiional vieenent à l'rppui de tout ce que nous avons dit
nous-iièmóme sur les dissidences qui séparent les Irlandais et les radicaux
français. Sa déclaration de ce jour dissipera les doutes qui pouvaient enco-
re rester dans l'esprit des fi landais sur les vértables pricipes des hornmes
qui foriment Pemhryon de la répuhlque française. Nous appelons la sérieu-
se attention des journaux the ation, t/e Frccmn,î's Journal, et autres
organes des repeater, sur les sentinens expnunes par la feuil!e de la rue
Lepehletier.

Il était bien certain que le Xathoial, après avoir attaqué les caîholiques
français, tout en te gnaiit île diriger ses batteries contre les jésuites, uie pou-
vait arder'de periler l'irlande et son héro.

O'Cinin Il est maohnarch que ; il est dévoue à la cause le la loyauté
O'Cî niell est catholique ! pire encore ; il est mEvo-i
O'Connell observe et recommande les pratiques reigieuses, ces mémes

pratiques que conimmndent lesiprètes de lhilande !
Le XaHonwl nurait pu ajouter à ces griefs qit'O'Coinnell aime et admire les

jsuites. chis il n'en falîait pas tant à la teilli radicale pour lancer con-
tre O'Connell son anathèmc. Déidément MI M. Mfarrist et Ledo i-Rollin
Ci seront pour leurs finis île crreerondance et de beaux discours ; mais ils
n'ot rien à espérer duit peuple <lui ne veut d'auttre liberie que celle qui
consiste à obtér rux las i t à praquer la religion de ses pères.

La leron était trop éloquente pour que le JYational i-en comprit pas tou-
te la por té. La spirituelle ire d'O'Coonnell per'e surtout dans les lignes
suiivintces, extrailes de la lettre qu'il a vldressée aux amis dui :uhoal:

V uous eirendezjustice en appretnaint ios principes. Ce sont les prin-
ciles de laiîlhei té lémocritiqt, miiges et assurés par la inbilite d'une
monnrhii resttreinte ; les principes te la liberté civie et relicuse assurant
la justice pratique pour le gouvernement du gramd iioibyre et la parriute i-

heuté de conscience, ce qui pertimet îe combiner la liberté de la religion%
la li'urté de l'enseignement, la libetté de la presse et la liberté de toils


